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À Nicolet, au Québec, l'Ascension


Le premier temps de cette rencontre a permis au groupe (environ 55 adultes) d’apprendre le texte de l’évangile de l’Ascension qui a été proclamé à la messe trois jours plus tôt. 


Le retrouver a été difficile, le texte des Actes venant en premier, occultant pour tous les participants celui de l’Evangile : Luc 24, 44-53.


C’est cependant sur ce texte très court que le travail de mémoire a été fait. On a ajouté la lecture de la finale du récit d’Emmaüs pour le situer dans le temps et dans l’espace.


Puis on a enregistré toutes les paroles de l’animatrice et des représentants des équipes intervenant pour les étapes suivantes :


Deuxième temps : La mise en commun des étonnements suscités par les récits.


Troisième temps : La mise en commun des cheminements des groupes à partir des questionnement partagés. 


N.B. : La plupart des prénoms des intervenants sont « inventés »… pas leurs paroles !


Texte enregistré :


« Animatrice. Ce que l'on vient de vivre, c'est ce que j'appelle le premier temps de la catéchèse, c'est celui de la mémoire.


Je ne sais pas si vous avez souvent fait ce genre de choses, en tout cas nous ne l’avons pas fait sur un exercice facile parce que ce texte, pour plus de la moitié, est un discours. Et il est beaucoup plus difficile d'enregistrer dans notre mémoire les discours que les récits : un tout petit morceau de récit pour un grand morceau de discours !


Mais, le connaissez-vous mieux que tout à l’heure quand je vous ai demandé quel était l'Évangile de la messe de dimanche ?


Brouhaha.


Animatrice. Avez-vous reconnu que c’était bien l’Évangile de cette messe de dimanche dernier ?


- Non... Je savais que c'était cela mais je ne l'avais pas reconnu.


. Mais c'était certainement ça !


. Moi, j'avais mélangé avec l'homélie.


. Animatrice. Ah... Oui, vous avez emmêlé l’homélie et le texte de départ mais c’est tout à votre honneur.


. L'homélie, c’est mélangeant !


 (Brouhaha et rires)


Animatrice. Oui ça arrive ! Nous allons faire ensemble une homélie - qui est une discussion-une homélie catéchétique. Par petits groupes de huit tout au plus, vous allez travailler avec ce texte. Ce qui serait bien, c'est que vous n'ayez plus besoin de vous référer au texte écrit. Puisque maintenant-vous le connaissez, c'est d'abord à partir de ce que vous avez lu, de ce que vous avez entendu, de ce que vous avez retenu, que vous allez essayer de mettre en commun ce qui vous étonne dans ce texte.


Ce sera forcément plus dans les images que dans le discours... Mais comme le discours occupe plus de la moitié du texte, vous allez avoir du mal à ne pas le questionner ! Il est d'ailleurs surprenant de multiples manières. D'accord ?


Combien de temps vous faut-il ?


. Longtemps !


Animatrice. 10 minutes, un quart d'heure.


. Oh ça va prendre plus de temps.


... Brouhaha.


(L'animatrice, en passant voir les groupes, s’aperçoit que les équipes s'arrêtent plus aux paroles du discours qu’aux images de l'Ascension, alors elle intervient :


Animatrice. Précision : le discours se termine quand les guillemets sont fermés. C'est ce que nous avons nommé : première partie, tout à l'heure. Est-ce que quelque chose vous étonne à l'extérieur de ce discours, dans ce que nous avons appelé deuxième partie ou troisième partie ? Et est-ce que quelque chose vous étonne à l'intérieur de ce discours ? Je suis plus intéressée d'abord par ce qui vous étonne en dehors du discours... brouhaha... dans la partie « récit ».


Vingt minutes de travail en équipe.


Deuxième temps : étonnements.


Animatrice. Un délégué de chaque groupe va venir ici, au micro, exposer aux autres un étonnement majeur qu'il a éprouvé à la lecture -méditation, scrutation de ce texte- un étonnement, une surprise. Qu'est-ce qui vous a surpris dans ce récit ? Ce serait bien si vous ne vous cantonniez pas au discours qui n'est pas facile à comprendre.... Je ne cherche pas à savoir ce que vous n'avez pas compris, j'ai vu que dans certaines équipes, c'était ce qui n'était pas compréhensible qui était noté. Ce que je voudrais que vous nous partagiez c'est ce qui vous a surpris, ce qui est étonnant... Pas ce qu'on ne comprend pas. Ça peut être la même chose, mais pas toujours.


Animatrice. Vous avez plus de chances en parlant les premiers de pouvoir dire votre plus grand étonnement parce que ce serait bien de ne pas tous nous partager la même chose.


Robert. Nous, c'était : vous devez attendre ce qui était promis. Bon, mais comment ils vont faire pour savoir qu'ils ont reçu ce qui était promis ? Cette force d’en haut qu'ils doivent recevoir comment ?


Animatrice. Ça ne va pas arriver par la poste ?


Robert. Peut-être pas !


Animatrice. Peut-être que tu sais d'avance, toi, ce que c'est ?


Robert. Oui.


Animatrice. Et tu es vraiment surpris ?


Robert. Mais là, je parle aussi au nom du groupe, là... Oui, mais j'essaie de me mettre dans leur peau, et je me dis...


Animatrice. Dans leur peau ? Des apôtres ?


Robert. Oui.


Animatrice. Ce n'est donc pas ce qui te surprend, toi,... ce qui semble t’étonner c’est que les apôtres ne soient pas surpris ?


Rires...


Robert. On ne sait pas s'ils ne sont pas surpris ! Mais on sait que Jésus leur a dit qu'ils allaient recevoir une force d'en haut... Mais ils vont le savoir comment ?


Animatrice. Donc, ce qui te surprend, c'est que Jésus ne précise rien de plus. Ce serait ça ta surprise ?


Robert. Mettons. Rires.


Animatrice. Non, non, si je pose ces questions, c'est pour bien comprendre !


Robert. Oui. Les gens dans le groupe, êtes-vous bien d'accord avec ça ? (il va les rencontrer, la salle rit). Oui, ça nous étonne !


Animatrice. Ça vous étonne que les apôtres ne demandent pas plus d’explications.


Robert. Oui.


Animatrice. Ou que Jésus ne donne pas plus de précisions ?


Robert. Oui, mais surtout que les apôtres de demandent pas plus de précisions.


Animatrice. D'accord. Alors tu écris cet étonnement-là au tableau.. Avec un crayon rouge bien sûr.


Il inscrit : Force d'en haut ? Pourquoi les apôtres ne demandent-ils pas plus que de précisions ?


Un instant de silence.


Animatrice. Avez-vous compris ce que nous avons fait ? Oui. Il a donné l'un des étonnements de son groupe, et je lui ai fait préciser ce qui est étonnant pour que cela apparaisse bien dans sa formulation... Et je m'assure -autant que je le peux- qu'il n'a pas déjà des réponses ! Rires.


. Pas sûr, madame !


Animatrice. Vous avez des réponses ?


. Heureusement.


. Moi, je pensais que... (Inaudible).


Animatrice. C'est vrai que nous sommes déjà tellement dans le temps liturgique de l'Ascension que... Ou bien les homélies ont permis de mélanger les textes (rires), ou bien les homélies ont permis de creuser les textes. Nous ne sommes pas neufs et tant mieux. Nous allons essayer d'aller plus loin, forcément maintenant.


Robert. On a une autre question sur le récit.


Animatrice. Pour tout à l'heure peut-être, si elle n'a pas été posée par un autre groupe. On écoute le second.


Bob. Nous aussi, c'est au niveau du discours, au verset 44 : « souvenez-vous des paroles que je vous ai dites que quand j'étais encore avec vous. » Quand j'étais encore avec vous, nous on s'est demandé comment ça se fait. Ça laisse supposer que là, il n'y est plus ! Ça nous a étonné.


Animatrice. Oui. Voilà une bonne question sur une image dans le discours. Comment allez-vous écrire cela ?


. Bob. Oh ! C'est vraiment une bonne question ! Je pensais que vous me poseriez une question et que j'y réfléchirais après. (Rires).


Animatrice. Alors on est encore là demain matin !


. Pas sûr. (re-rires).


Animatrice. Bon. Comment allez-vous rédiger ça ?


Bob. O.K., euh,... Je... Je sais pas. Comment on va rédiger ça. Vous autres, vous m'aidez... euh.


Animatrice. Il était là avec eux ou bien il n’y était pas pour dire « quand j'étais avec vous » ?


Bob. Ben oui, c’est ça : il était là où il n'était pas là ?


Animatrice (s'adressant au groupe). Avez-vous compris ce que nous venons de faire ? je le lui ai fait préciser...


. quelle était sa question.


Animatrice.... Pour que nous comprenions bien ce qu'il allait écrire, pour que dans sa tête cela se formule bien. L'écrire nous oblige d'une part à ne pas rester dans le vague ou dans le flou, et d'autre part, l’écrire au tableau permet à tout le monde d'en profiter.... De se dire « ah oui peut-être bien... moi je n'avais pas vu ça. »


Bob va écrire : Il était là quand il parlait, où il n'était pas là ?


Un court silence... puis…


Animatrice. À la troisième équipe.


Daniel. Nous, ce serait... Vers la fin, ils sont dans la joie alors que leur ami est parti. Donc, comment ça se fait qu'ils sont dans la joie s'il est parti ? Nous, on serait triste s'il serait parti.


Animatrice. D'accord. Et tu vas écrire quoi ?


Daniel. Comment ça se fait qu'ils sont joyeux ?


Animatrice. D'accord.


(L'équipe, ou une personne, se met à chanter : « Chut, on ne peut pas tout faire à la fois ! »)


Daniel (répète sa question). Comment ça se fait qu'ils sont joyeux ?


Animatrice. D'accord, et je crois que j'ajouterais : « alors qu'il partait ».


Daniel va écrire : Comment se fait-il qu'ils sont dans la joie alors que Jésus partait ? Animatrice. Est-ce que cette question est bien rentrée en vous ? comprise par tout le monde ?


. Oui, oui.


Un court silence avant de continuer


Animatrice. L'équipe suivante


Élise. Ce que nous avons trouvé d'étonnant, de bizarre, c'est comment a-t-il été emporté au ciel ? 


Animatrice. Parce que ce n'est arrivé ni à toi ni à moi ? 


Élise. Non, et je ne connais aucun de mes amis qui aient été emportés au ciel !


. Et puis j’ai pas tellement envie.


Elise. Et puis on s'est demandé jusqu'où il s'est arrêté quand il est monté là ? (rires) aux nuages ? A la lune ou un peu plus haut ? Ou quand est-ce qu'il a disparu, apparu ou je ne sais plus quoi ?


Animatrice. C'est la formulation qui est curieuse.


Elise. Oui.


Animatrice. Alors que vas-tu écrire ?


Elise. Comment fût-il emporté au ciel ?


Animatrice. D'accord. Et vous avez entendu que sa question va plus loin : « comment fût-il emporté au ciel ? » et où s'est-il arrêté ?… et selon ce que nous connaissons de l'atmosphère et de l'espace, il n'y a pas forcément de barrière...


Elise. Oui, c'est ça !


Animatrice. Alors votre question me semble être : Comment fût-il emporté au ciel, ce que nous dit Luc, et où s'est-il arrêté, ce qu'il ne nous dit pas !


Elise. Voilà, c'est ça, et elle écrit : « Comment fût-il emporté au ciel et où s’est-il arrêté ? »


Silence... puis :


Animatrice. À qui de parler ?


Françoise. Bien, voilà, notre question principale, elle vient de passer ! Alors j'en ai une autre.


Animatrice. Oui, mais on va mettre une croix en supplément à votre question principale pour que le tableau reflète bien, à la fin de notre mise en commun, ce que la « salle » a travaillé.


Françoise. D'accord, c'est celle de notre prédécesseur : comment ça s'est passé ?. Notre deuxième question, qui revenait le plus souvent dans notre groupe : Jésus, il prend la peine de dire à ses disciples de rester à Jérusalem... Puis là, il les emmène à Béthanie... C'est bien étonnant ça... Et puis, là, ils reviennent à Jérusalem. Alors pourquoi Jésus les a emmenés à Béthanie après leur avoir dit de rester à Jérusalem ?


Animatrice. Je suis bien d'accord avec toi, ce petit voyage à Béthanie c'est un peu bizarre (rires). Alors qu'est-ce que tu vas écrire ?


Françoise. Pourquoi Jésus leur demande-t-il d'aller à Béthanie après leur avoir dit de rester à Jérusalem ? 


Elle inscrit au tableau : « Pourquoi Jésus emmène-t-il les disciples vers Béthanie après leur avoir demandé de rester à Jérusalem ? »


Brouhaha...


Animatrice. C'est en effet tout à fait étonnant que Jésus donne une consigne aussi précise aux autres et immédiatement...


Françoise.... il fait le contraire.


Un instant de calme. 


Animatrice (à quelqu'un qui demande la parole). Oui ?


. D'après nous, il ne va pas à Béthanie, mais vers Béthanie (re-brouhaha).


Animatrice. Oui, vous avez raison : c'est votre question ?


. Non, non, c'est à elle que je voulais le dire (à Françoise).


Animatrice. Oui, excusez-moi : la règle du jeu voulait que vous lui disiez cela pendant qu'elle exposait sa question...


. Mais en plus de cela, elle a écrit « vers Béthanie ».


Animatrice. Ah oui, elle a écrit « vers Béthanie ». Bien merci, on laisse la question entrer en soi... 


Oui, venez (à la personne représentant la sixième équipe).


Georgette. C'était : Il fut emporté... « Il s'est séparé et il fut emporté ». Il s'est séparé et il s'est fait emporter... Et puis personne ne dit rien. »


(Rires) et puis la deuxième...


Animatrice. C'est déjà très bien.


Georgette. C'était bien ? (étonnée). (Rires).


Animatrice. Il s'est séparé il fut emporté et personne ne dit rien. Merci pour cette excellente question. Je ne vais pas lui en laisser dire une deuxième aussi excellente ! On ne saurait plus quoi choisir, et puis il y a plusieurs autres groupes qui brûlent de parler..


Georgette va écrire.


Animatrice. Oui, vous pouvez mettre les deux membres de la phrase.


Georgette. Ah oui !


Elle écrit donc : Il se sépara, il fut emporté et personne ne dit rien !


Animatrice (à la salle qui manifeste) : Quelqu'un veut parler ?


. Oui, oui parce que...


Animatrice. Je ne demande pas de réponse. Je voudrais juste que vous l’écoutiez et que vous fassiez vôtre peut-être cette question.


Après un instant de calme, on continue.


Henriette. Donc, nous on s'était étonnés « emporté au ciel »... On en a une autre : « Il leur ouvrit l'esprit à l'intelligence des Ecritures ». » On se demandait comment il avait fait pour leur ouvrir l'esprit à l'intelligence des Ecritures ? ».


Animatrice. Mais... Jésus peut tout !


Henriette. Oui, mais nous, ça nous surprend.


Animatrice. Il faudrait que vous vous expliquiez : Comment Jésus pourrait-il ne pas leur ouvrir l'esprit à l'intelligence des Ecritures ? (rires). Si Jésus ne peut pas, qui va le faire ? Toi ou moi ?


Henriette. Ben oui. Ça se pourrait !


Animatrice. Si toi ou moi nous pouvons le faire, alors... c'est tout à fait normal que Jésus puisse le faire !


Henriette. Comment il va le faire. (Brouhaha).


Animatrice. Il y a combien de temps qu'ils sont ensemble ?


Henriette. Il y a belle lurette. (La salle continue de rire et de s'exprimer).


Animatrice. Il y a belle lurette qu'ils sont ensemble. Comment se fait-il qu'il n'a pas encore réussi ?


Henriette. Ah voilà. C'est ça ! (La salle se déchaîne). 


Animatrice. C'est ça que tu voulais dire ? (La tempête est là).


Henriette. Comment ça se fait qu'il n'a pas encore réussi à leur ouvrir l'intelligence ?


Animatrice. Voilà une bonne question : comment se fait-il qu'après tout ce temps-là ensemble, il n'ait pas encore réussi à leur ouvrir l'esprit à l'intelligence des Ecritures ?... Et qu'il faille attendre la dernière minute ?


Henriette. C'est une bonne question ! (La salle qui s'était calmée se remet à rire de plus belle).


Animatrice. Alors peux-tu la mettre par écrit. 


Elle inscrit : Comment se fait-il que les disciples ont eu besoin de tant de temps pour ouvrir leur esprit ?


Animatrice. Est-ce qu'il y a encore un groupe qui n'a pas parlé ?


.Isabelle. Non, non, pas nous !


Animatrice. C'est à eux que vous parlez, pas à moi.


Isabelle. (Elle rit tellement qu'elle a du mal à s'exprimer).... Vous avez tous dit tous les étonnements qui nous avaient fait arrêter... Il n'en reste presque plus. 


. Dites-nous lesquels ?


Isabelle. Il y avait : Pourquoi Jésus les emmène-t-il à Béthanie quand il leur a dit de rester à Jérusalem ? Ensuite : comment se fait-il qu'ils étaient dans la joie... Celle là.


X (quelqu’un de son groupe). Moi oui. Les apôtres sont prosternés et ils retournent à Jérusalem...


Yves. À genoux !


. Oui, c'est ça : à genoux.


Animatrice. Ça m'est apparu aussi que c'était bizarre pour aller à Jérusalem. Vous écrivez ! (Déchaînement).


Elle écrit : De quelle façon sont-ils retournés à Jérusalem, prosternés ?


Deuxième partie : du rouge au jaune en passant par le vert. 


Animatrice. Nous avons donc là une bonne quantité de questionnement, de surprise, parce que nous avons regardé le texte de très près. Peut-être que certains ont posé la question en se disant : je sais déjà un petit peu la réponse que je vais donner... Dans ces cas-là, ce n'est plus tout à fait une question, nous ne sommes plus vraiment dans l'étonnement. Mais comme nous avons partagé non seulement entre nous dans les groupes, mais en plus entre tous les petits groupes, il y a forcément au moins l'une ou l'autre des questions qui est une question nouvelle. À laquelle jusqu'ici il n'avait pas pensé. C'est cette question-surprise, c'est étonnement-là que vous allez garder pour le groupe.


Il va falloir vous mettre d'accord. Et quand vous aurez fait ce choix, vous allez voir au bas de votre feuille le récit des Actes des apôtres, qui a été lu aussi dimanche à la messe - qui nous a perturbé tout à l'heure, il faut tout de même bien le dire -, et voir si trouvez dedans des échos à vos questions, qui vous permettraient d'avancer sur un chemin de réponses.


Je n'ai pas dit pour trouver la réponse, mais pour qu’en partant de ces étonnements que saint Luc a mis exprès sous nos pieds pour qu'on fasse ce travail-ci aujourd'hui - On pourrait comprendre en regardant de près cet autre texte qu’il a mis aussi à notre disposition. 


Est-ce ce que cette confrontation des images des deux textes nous permet de répondre à nos questions. Si c'est nécessaire, vous pouvez trouver dans votre fonds personnel, un supplément d'échos, un supplément de piste, pour aller de vos questions personnelles vers un sens spirituel, pour trouver votre chemin de recherche de réponses pour vous aujourd’hui.


Vous allez faire ce gros travail, et ensuite vous ne nous partagerez pas ce sens spirituel trouvé comme ça « tout cru ». Vous nous direz le chemin que vous avez pris, et l'endroit où vous serez arrivés.


Prenez le temps de vous mettre d'accord sur la question de départ - pas trop de temps non plus-vous n'êtes pas du tout obligés de prendre la question que vous avez écrite, vous pouvez en prendre une autre est particulièrement l'une de celles écrites par un autre groupe et qui aurait bien été la vôtre.


Tout le monde a bien compris ? On mettra en commun après.


L’animatrice, après avoir fait le tour des groupes, s’aperçoit que tous lisent le texte des Actes mais n’ont pas arrêté leur choix sur une question à creuser. Alors elle intervient : 


______________


Animatrice. Il est probable qu'en découvrant le texte des Actes aujourd'hui, de nouvelles pistes d'étonnement s'ouvrent sous vos pas. Essayez de ne trouver là que le chemin ouvert par votre question... Sinon, ces nouveaux étonnements qui viendront des différences avec votre texte, vous emmèneront dans une forêt profonde dont vous ne pourrez pas sortir parce que trop touffue. Nous essayons de partir du point d'étonnement privilégié par vous... C'est pour cela que je ne voulais pas que vous lisiez le récit des Actes avant de faire le choix du point de départ.


Il faut chercher les échos à votre question, pas à toutes les questions : c'est une ascèse.


. C'est quoi une ascèse ?


Animatrice. C'est une discipline de vie, une règle qu'on se donne à soi-même pour progresser... spirituellement. J'ai un peu déformé le mot : je vous ai donné cette limite-là : chercher les images des Actes qui font écho à votre question, pas toutes les images des Actes qui feraient écho à toutes les questions. D'accord ?


Troisième partie : Mise en commun des cheminements des groupes


 Animatrice. Vous avez tous fait un chemin... il y a encore du temps ensuite pour cheminer. Nous allons nous partager les rencontres faites sur le chemin.


Un délégué (ou plusieurs) de chaque équipe va venir nous dire de quelle question l’équipe est partie et où, pour l'instant, elle est arrivée, et par quel chemin elle y est arrivée.


Voulez-vous commencer (le brouhaha est intense).


Josiane. Notre point de départ, ça a été : Pourquoi les apôtres n'ont-ils pas réagi et qu’ils n'ont rien dit au moment où Jésus a été emporté ?


On a lu alors le texte des Actes des apôtres et la première chose qui nous a surpris c'est que pendant 40 jours les apôtres avaient comme pris l'habitude de l'apparition et de la disparition de Jésus. Alors on s'est dit qu'il y avait peut-être une piste-là, que les disciples étaient moins étonnés. O.K..


Après ça, on a fait le lien avec les disciples d'Emmaüs. Eux, au moment où il a rompu le pain, ils l'ont reconnu, et au moment où ils l'ont reconnu, il a disparu. On s'est dit que, peut-être, c'est comme... il y a comme une autre sorte de présence... On donne congé à la présence extérieure pour prendre conscience et s'adapter à la présence intérieure et en être aussi transformé dans un certain sens, ou tout au moins un début de transformation. 


Puis il y a les anges dans le texte qui nous ont surpris parce qu'ils regardent les disciples qui ont les yeux levés vers le ciel et puis ils leur disent : « qu'est-ce que vous faites là à regarder vers le ciel ? ». C'est comme si ils invitaient les disciples à un déplacement du regard de l'extérieur à l'intérieur. Et nous avons pris conscience que cette intériorité-là,... elle est bien au-dessus de leurs têtes, elle est le prélude de la Pentecôte. Et ça répond en même temps à d'autres questions. Ça répond à celle de la joie : « Comment se fait-il qu'ils sont dans la joie ? ».


Animatrice. Alors on va se laisser imprégner par ce que tu nous as dit...


Josiane. On avait aussi parlé de Marie-Madeleine, elle avait du mal avec ça !


Animatrice. Absolument.


Josiane. Parce que là, à partir du moment où est reconnu le Christ il dit : « Ne me retiens pas ! ». Alors quand on le reconnaît, on le laisse.


Animatrice. Merci. Vous avez compris que Josiane nous a bien dit leur point de départ et qu'elle nous a dit le chemin de réflexion. Le « vert » réfléchit dans la question comme dans un miroir, les échos venant d'ailleurs. Elle nous a dit le point d'arrivée. Vous avez bien compris : l'étonnement de départ était à l'extérieur suscité par le texte appris ; et vous avez bien retenu son point d'arrivé : il est à l'intérieur, et Marie-Madeleine, nous a-t-elle dit, a eu la révélation qu'on ne peut pas retenir le Seigneur.


Un instant de silence.


Animatrice. Ça va ? On peut passer à un autre groupe sans que ça se bouscule dans nos têtes ?


Colas. La question étonnante que nous avions, c'était la seconde : « Il était là lorsqu’il parlait ? » Etait-il là ou pas lorsqu'il parlait ? 


Alors, comme chemin de réponse, nous nous sommes arrêtés surtout tout d'abord à cette phrase (verset 7) : « Il ne nous appartient pas de connaître les temps et les moments que le Père a fixés de sa seule autorité ». Ce qui est important pour nous, c'est de recevoir l'Esprit Saint. Il n'y aura pas à attendre qu'il soit là ou par là. Ce n'est pas ça qui est important, c'est la présence de l'Esprit Saint qui nous habite, et qu'est-ce qui fait qu'il habite en nous ? C'est à cause de notre foi. Voilà où on est arrivé.


Animatrice. Merci... Est-ce qu'il y a une équipe qui aurait pris la même question ? Oui ? vous pouvez venir ?. Nous allons voir qu'en partant de la même interrogation, de la même surprise venue d’un texte tout de même pas très facile, on peut prendre d'autres chemins... à moins que vous ayez justement pris le même.


Lise. Non, non, on n'a pas pris le même du tout. Alors, on s'est demandé si Jésus était là où n'était pas là. 


On s'est demandé, si Jésus, c'est le même Jésus finalement...si Jésus de Nazareth c'est le même que Jésus Ressuscité... En effet, au verset 3, « c'est encore à eux qu'avec de nombreuses preuves il s'est montré vivant après sa passion pendant 40 jours. Il leur était apparu et il les avait entretenus du Royaume de Dieu. » Ça veut dire qu'il n'y a pas eu rien que 24 heures en tout depuis la Résurrection... tout ça. Ils ont eu 40 jours. Est-ce que le Seigneur qui est avec les apôtres et qui disent « on se pose encore des questions », est-ce que la manière dont les apôtres ont rencontré Jésus Ressuscité, c'est la même manière dont nous on peut rencontrer Jésus Ressuscité ? Est-ce que... disons... que moi en tout cas, j'ai fait un lien, je vais dire le lien que j'ai fait avec saint Paul qui dit : « Vous êtes l'immense corps du Christ. » Donc, Jésus Ressuscité ne peut pas apparaître de la même façon, une fois ressuscité qu'avant parce que... c'est à travers nous autres que Jésus est ressuscité... Alors, ça veut dire que Jésus, il est encore avec nous par nous autres (dans le petit groupe), c'est comme ça qu'il nous parle et qu'il nous catéchise.


Animatrice. Alors... Dans le texte, moi j'ai lu « il viendra ! »


Lise. Oui... (Murmures dans la salle). Eh bien... euh... Il est là et il viendra !


Animatrice. Il est là ? C'est ça que tu voulais dire ?


Lise. Il est déjà là...


Animatrice. Oui. Merci. On ne va pas aller trop vite pour passer de l’un à l'autre parce que voilà deux chemins très riches... Et qui doivent continuer d'être ouverts...


Michel. Alors, nous on s'est questionné sur « fut emporté » ou enlevé parce que ça, ça nous a soulevé plein de questionnement. 


On a lu le texte et puis on a vu que dans les Actes des apôtres c’était encore des pistes... et puis le chemin qu'on a pris : nous nous sommes dits dans le texte on dit « sous leurs regards », il y avait plein de témoins... Malgré les témoins, il s'est fait enlever, il y a eu une nuée et puis … il s'est fait enlever ! Ça nous a comme dit que ce n'était peut-être plus humain à ce moment-là, puis il a été dérobé… euh... et puis tout ça. Il y a toujours l'Esprit saint qui parle de ça... nous autres, on s'est dit, on va arriver au moment où on se dit « sans lui, grâce à l'Esprit Saint bien entendu, on est témoin », puis il est dérobé, mais au lieu de regarder en haut, bien entendu il est temps de regarder en nous.


Animatrice. Tu voudrais dire que vous lisez aussi la dernière phrase : « Il viendra en nous ».


Michel. Oui.


Animatrice. Pas seulement dans l'assemblée... Corps du Christ, mais en chacun de nous ?


Michel. Oui...


Nicole. Ce qu'on ne comprend pas, c'est pourquoi après tout ce passé avec Jésus, ils n'avaient toujours pas compris, ils n'ont toujours pas l'intelligence de l'esprit...


On a trouvé écho pour nous dans le texte des Actes avec cette question qu'ils posent : 


« Seigneur, est-il venu le temps où tu vas restaurer la royauté d'Israël », on s'est dit : on voit bien, à cette question-là, qu'ils n'ont pas tout compris, alors ça nous a étonnés encore plus. Mais Jésus leur dit : « Il ne vous appartient pas de connaître les temps fixés... mais vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit qui descendra sur vous. » Alors on s'est dit, c'est pour ça qu'ils regardent en haut (rires), et puis on s'est dit : ils n'ont rien compris... Ça veut dire que, pour comprendre quelque chose, nous aussi il nous faut une conversion pour comprendre notre mission, une conversion du regard (la suite de cette intervention est malheureusement difficilement audible).


Animatrice. Merci. Pour ce chemin, c’est en même temps une leçon pour nous faire comprendre que c’est parce que nous sommes nombreux que nous y arrivons. Et cette équipe là, elle se « marre » tout le temps, je pense qu'elles ont le double esprit des autres ! (Rires).


Pierre. Nous, on s'est posé la même question : Comment se fait-il que les disciples ont eu besoin de tant de temps pour ouvrir leur esprit à l'intelligence des Ecritures ? 


Tout d'abord, on a regardé le verset 5. C'est le chemin qu'on a fait : « Jean, lui, a baptisé avec de l'eau, mais vous, c’est dans l'Esprit Saint que vous serez baptisés sous peu de jours. » Et puis en même temps avec le lien : « Vous allez recevoir une force ». Alors, ça nous avait un petit peu questionnés. Ensuite on a regardé les disciples d'Emmaüs puis dedans il y avait : vous êtes lents à croire ». Ça nous a questionné un petit peu aussi. On a regardé aussi « pendant quarante jours ». Quarante jours, les quarante jours au désert de Jésus, ensuite il s'en va en mission. Est-ce que ces quarante jours là n'étaient pas un temps pour eux aussi pour, après, se lancer en mission ? C’est ce qu'on s'est demandé. Puis, dans le même esprit, comme Daniel disait, c'est en étant baptisé dans l'Esprit que ça nous donne la force de partir en mission aussi... c'était pas mal ça...


Animatrice. Vous êtes passés très vite sur les quarante jours.


Pierre. Oui (rires) peut-être pas envie de développer trop (grands rires) ! ! !


Animatrice. Si tu ne veux pas rester là, tu peux demander à quelqu'un d'autre du groupe de t'assister.


Quarante jours... Est-ce qu'il faut quarante jours pour que notre esprit soit ouvert à l'intelligence des Ecritures ?


Pierre. Ah... Peut-être bien...


Animatrice.... Ils viennent de passer trois ans avec Jésus, nous disent les évangiles. Pendant trois ans, il a essayé de leur ouvrir le cœur - ou leur esprit - à l'intelligence des Ecritures... Apparemment, et vous avez relevé la phrase dans les Actes, ce n'est pas vraiment fait... (rires approbateurs).


Animatrice. Ces quarante jours de plus, comment pourraient-ils être plus efficaces que trois ans ?


Pierre. Quarante jours de profondeur.


Animatrice. Quarante jours à s'enfoncer quelque part ?


. À l'intérieur.


. A s'élever plutôt. (La salle parle... mais c’est inaudible).


Animatrice. Quarante jours à descendre... Pour...


.... Atteindre l'intérieur et... (Inaudible).


Animatrice. Ah. Il faut quarante jours peut-être, c'est une idée, quarante jours de creusement pour pouvoir...


. Pour nous élever, nous !


Animatrice. Peut-être oui. Il est peut-être nécessaire que nous creusions en nous quarante jours. Et quarante jours, c’est quarante jours ?.


. Non (tout le monde se met à parler... Sans éclats de voix).


Animatrice. Ce serait quoi ce temps en question ?


Roberte. Si je parle de moi, je sais que j'ai besoin de temps de silence... Juste avec moi-même... Pour comprendre ce qui se passe autour de moi.


Animatrice. Tant de jours ?


Roberte. Je ne sais pas... Ça prend du temps.


Sylvie. Peut-être que les 40 jours, dans le fond, leur ont permis comme de descendre, comme de mourir à quelque chose.


. Pour pouvoir s'élever !


Sylvie. Pour pouvoir s'élever... vivre leur résurrection-ascension.


Animatrice. Et ils se ne s'étaient pas encore assez abaissés ? Eux, il leur faut plus de temps. Il leur faut toujours plus de temps que ça.


Tanya. Pendant quarante jours, pour moi ça veut dire... pour moi, c'est moins nébuleux de penser qu'ils viennent de passer trois ans avec lui sans comprendre. Pour moi, c'est comme un espèce de langage pour dire : « il faut du temps » pas seulement avec lui.


Animatrice. Tu veux dire : il te faut aussi du temps ! ?


Tanya. Oui, c'est ça.


Urbain. Je peux me permettre de donner une perche verte : c’est les sept jours de la Création, qui ne sont pas des jours.


Animatrice. Tu veux dire que les quarante jours ne seraient pas des jours ?


Urbain. Mais non.


. Ce ne serait pas forcément quarante jours.


Victor. Jésus avait commencé sa mission en allant, lui, seul au désert. Les apôtres n’y étaient pas allés. Il devaient revivre aussi ces quarante jours pour écouter l'Esprit. Sinon, ils étaient... Ils « focusaient » sur la royauté. Il faut passer quarante jours au désert pour comprendre...


Animatrice. Pour passer d'une royauté à une autre.


Victor. Oui.


Animatrice. Merci. Merci bien. Oui ?


William. Quarante jours ou un temps indéterminé pour passer d'une présence extérieure à... L'Ascension, c’est Jésus qui vit au cœur...


Animatrice. Il faut quarante jours ?


William. Ben, une période de temps.


Animatrice. D'accord. Est-ce que quelqu'un a encore à nous partager un chemin ?


Yanne. C'est autour de la question de la grande joie. Comment se fait-il qu'ils repartent avec une grande joie ? et puis c'est une phrase des Actes « il viendra de la même manière ». 


Il est parti bien vite, donc il peut revenir très vite et, au fond, ce temps de jours où il leur est apparu est-ce que ce n'est pas comme un temps d'adaptation ? Ils sont en train de prendre conscience tranquillement, pas vite, que... il n'est peut-être pas parti. Qu'il est là, mais d'une nouvelle manière, un peu comme quand quelqu'un des nôtres décède... On se dit : « Ben, il n'est plus là », le vide nous habite et puis, tout d'un coup, il y a comme une sérénité qui finit par s'emparer de nous... Ça ne veut pas dire que la personne est disparue pour autant et que ce n'est pas nécessairement seulement un souvenir qu'on garde d’elle. Il y a une présence... 


« réelle » si je peux dire.


Et puis aussi, les deux hommes en blanc... il y a des hommes et puis des femmes en blanc autour de nous qui nous aident à voir la présence du Ressuscité comme les apôtres se sont racontés l'un à l'autre : « nous l'avons vu ». Tu vois les disciples d'Emmaüs ont dit : « Nous l'avons vu, nous l'avons reconnu ». Les autres ont fait de même, et parfois, c'est à nous à l'être pour les autres.


Animatrice. Les hommes en blanc ?


Yanne. Oui. Alors... Si les apôtres, leur joie, ça consistait à dire : « Et si c'était vrai qu'il était là ! »... (Silence).


Animatrice. Et si c'était vrai ! « Et si c'était vrai », est-ce que c'est un acte de foi ?


. Oui. Oui (dans la salle, murmures d'approbation).


Animatrice. Est-ce que quelqu'un a encore à parler ? ou bien tout le monde est venu ? Oui. Venez !


Anne. Notre question, qu'on avait gardée, c'était au sujet de la joie. 


Nous autres, le rapprochement qu'on a fait, c'était avec : « vous allez recevoir une force ». Puis, plus loin, les hommes en blanc disent : « Jésus, qui était auprès de vous, va revenir de la même manière. » L'Esprit Saint, est-ce que ce ne serait pas Jésus présent en nous ? Il dit : une force viendra sur vous (fin de la bande... On n'aura pas la fin de cette intervention ni celle de l'animateur qui pose une interrogation réflexion : « Jésus présent en nous, c'est Jésus ». L'Esprit saint est différencié de Jésus dans ma foi. C’est Dieu, c'est la force de Dieu, l'amour du Père du Fils en nous. Mais le magnétophone n'a pas fonctionné.


Quatrième partie : la prière.


(Celle-ci n'a naturellement pas été enregistrée : on a ici les indications pour sa préparation).


Animatrice. Maintenant vous allez essayer de transformer le « petit discours » que vous êtes venus faire ici et qui reflétait au mieux le chemin de réflexion que vous aviez emprunté dans chacun de vos groupes, de le transformer en une phrase de prière.


Après nous être partagé ce chemin, ce parcours fait en équipe, on va le dire à Dieu.


On a appris le texte : mémoire.


On a parlé le texte : il a changé en nous, ce texte de l'évangile de Luc !


Maintenant nous allons adresser, en écho (catéchèse veut dire écho, résonance) à ce texte qui est devenu Parole de Dieu en nous, une parole de l’équipe à Dieu, une prière.


Ça vous va ?


(Acquiescement de la salle)


En même temps que vous préparez cette prière, si vous avez une invocation chantée qui va avec, vous la préparez aussi si vous le voulez.


Il faut que nous nous arrêtions maintenant, que nous fassions un peu d'ordre sur nos tables, et que nous nous installions de manière bien tranquille... pour pouvoir prier.
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